
HOTEL RIENDEAU Ameublement de Chambre a CoucherZ SITUATION DEMANDEE—Un 
leur, porteur d’un diplôme pour le français 
et l'anglais, et muni de bons certificats, 
demande une situation comme professeur. 
Il i>ourra aussi remplir la charge de Maître 
chantre. Adresser à F. X , au bureau du 

17 août 1886—51ns.

instilu-—Fort bien. Est-ce pour me remercier 
de voua avoir traité moins en subalterne 
qu’en ami, est-ce pour me témoigner 
votre gratitude que vous faites la cour h

Robert tressaillit ; il ne s’attendait pas 
à une attaque si directe, et il ne put con­
tenir un geste que M. Dorgères prit pour 
une dénégation, car il dit vivement :

—Ne niez pas. Alice m’a tout confié.
Il y eut un court silence. L’amoureux, 

atteint au cœur, se taisait, de peur de se 
laisser emporter par un premier mouve­
ment. Le père, froid comme un juge qui 
interroge, attendait que l’accusé se jus­
tifiât.

Il connaissait mal le dernier des Car-

ntages FEUILLETON tiw an li plah

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses ae la 
saison, préparées par des cuisiniers 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse­
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDBÀÜ,
________________________ Propriétaire.

AVEC

DESSUS EN MARBRE6
Canada.3 Le Bracelet Sanglant ON DEMANDE

Six bons plâtriers trouveraient de l’em­
ploi, travail de vilie, à $2.25 par jour, 
travail constant. S’adresser à D. Wilson, 
marchand de fleur, coin des rues Rideau 
et Cumberland.

Ottawa, 17 août 1886—5in.

A VENDRE
Magnifique poste de commerce, situé sur 

la place de Masham en face de l’Eglise. 
En outre, cent rrpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agricole avec mai­
son, étable et remise.

S’adresser à
JULES SNUBB, Propriétaire, 

Masham Mills

français

II

Le banquier était absolument sur de la 
probité et de la discrétion de son secrétai­
re. Il savait que Robert n’était pas hom] 
me à exploiter à la Bourse un renseigne­
ment saisi au vol dans les conversations 
financières qui se tenaient h porté de ses 
oreilles. Encore moins le croyait-il capable 
d’écouter aux portes.

Le jeune homme avait déjà repris place 
k son bureau, lorsque M. Dorgères entra 
ot le colonel Borieof so promenait tout 
seul à travers le premier cabinet.

Cet étranger était un fort bel homme, 
et il avait très-grand air avec sa prestance 
un peu roide et scs Lagos épaules. On de­
vinait en lui un grand seigneur doublé 
d’un vaillant soldat. Moustache ^épaisse, 
favoris taillés militairement, front marqué 
d’une balafre et physionomie hautaine, 
rien n’y manquait.

Ses chèveux fins et 
vers les tempes ; mais 
jeune, et, quel que fût au vrai son âge, on 
ne lui ausaitpas donné plus de trente-cinq

I Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

V. STKATTON hnæetxbij:

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX
—Monsieur, répondit fièrement Robert, 

je n’ai rien à cacher,parce que je n’ai rien 
à me reprocher. Mais vous vous êtes servi 
de termes

JSMarchand à’Epiceiies
EN GEOS ET EN DETAIL

COIN DBS RUKS

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

lCHIQUF,.
que je n'accepte pas. Faire la 

fie : essayer de séduire.. ou JOSEPH BOYDENcour sigm
tout au moins : chercher à plaire. Quand 
il s’agit d’une jeune fille riche, cotte 
expression implique une pensée de calcul 
intéressé qui ne peut pas venir à un ga­
lant homme pauvre.

—Ne jouez pas sur les mots et parlez 
franchement. Vous aimez Alice.

—C’est vrai, dit Robert sans hésiter.
—Ah 1 vous l'avouez 1 s’écria M. Dor­

gères interloqué par la netteté de cette 
déclaration.

—Pourquoi ne l’avouerais-je pas î
—Et voua pensez sans doute qu’Alice 

vous aime ?
—Ne le lui avez-vous pas demandé ? 

Et ne vous a-t-elle pas répondu ? Vous 
venez de m’apprendre qu’elle voua a tout 
confié.

Il eût été difficile de mieux se tirer 
d’une réponse embarrassante, et M. Dor­
gères sentit qu’il n’arriverait à rien en 
questionnant ainsi. D’ailleurs, il en savait 
assez, et son parti était pris.

—Monsieur, dit-il après avoir réfléchi 
un instant, je vous sais gré de vous être 
expliqué sans détours. Je pourrais vous 
demander pourquoi vous avez tant tardé à 
m’informer d’une situation que j’avais le 
droit do connaître. Mais je juge inutile 
de revenir sur le passé. J’aime mieux 
vous exposer clairement ce que je po 
de cette situation ot ce que j’ai résolu de 
faire pour y mettre fin.

Robert pâlit en écoutant cet exordo peu 
rassurant, mais il ne perdit point conte­
nance, et il attendit la suite avec une 
fermeté que n’avait pas eue la pauvre 
Alice quand M. Dorgères lui avait notifié 
sa volonté paternelle.

—Je conviens volontiers, reprit le ban-

aviez tout ce qu’il fallait pour lui plaire. 
C’était à moi de prendre mes précautions.

Et croyez bien qu’en parlant ainsi je 
n’ai nullement l’intention do vous blesser.

prêtre pas des sentiments qui 
ne sont pas les vôtres, je le sais.

Vous êtes incapable do rechercher Alice 
pour sa fortune ; vous l’aimez sincère­
ment, et vous l’auriez aimée alors même 
qu’elle n’aurait pas eu un sou de dot. Je 
ne vous eu veux donc pas de l’aimer, et

je vous 
soit à entendre.

M. de Carnoël no peut épouser made­
moiselle Dorgères, pour des raisons qui 
ne touchent en rien à son honorabilité et 
qu’Alice a compvises.

Je viens d’avoir avec elle un entretien 
sérieux, et je lui ai montré le danger 
d’une union mal assortie. Je no vous dissi­
mulerai pas que j ai eu de la peine à la 
convaincre 
elle a dix-neuf ans, et elle entre à peine 
dans le monde.

Mais elle a fini 
bonheur est dans 
une femme, la sagesse consiste à prendre 
un mari qui suit son égal, sinon par la 
fortune, au moins par la condition sociale.

Je ne suis qu’un négociant. Ma tille 
ferait une folle si elle devenait marquise.

—Ainsi, monsieur, s’écria Robert avec 
émotion où perçait une pointe d’iro­

nie, si ma naissance ne m’avait pas fait 
hériter d’un titre que j’ai volontairement 
renoncé à porter, vous ne répugneriez pas 
à m’accepter pour gendre ?

—Je n’ai pas dit cela, car je pense 
qu’il vous manquerait encore une qualité 
essentielle, l’aptitude commerciale, l’ins­
tinct des affaires. Vous en possédez beau­
coup d’autres, mais celle-là ne s’acquiert 
|wis, et sans elle on ne peut pas diriger 
une maison comme la mienne.

Or, je vous déclare qu’il me serait très- 
pénible d’avoir pour successeur un étran­
ger. Je me fais vieux, et avant de mourir 
je voudrais voir le mari d’Alice me rem- 
placèr. J’aimerais mieux qu’il fut riche, 
mais je n’exigerais pas qu’il le fût, ai je 
le croyais capable de s’enrichir.

Excusez-moi de vous répéter tout ce 
que je viens de dire à ma fille, et laissez- 
moi espérer que vous ne me garderez pas 
rancune de ma franchise un peu brutale. 
11 m’en a coûté d’en venir là, mais c’est 
dans votre intérêt que je l’ai fait.

Maintenant, il me reste à vous deman­
der comment je puis voua être utile.

Vous devez souhaiter autant que moi 
de sortir d’une position fausse, et il paraît 
indispensable que noua noua séparions,non 
pas i>our toujours,je l'espère,mais pour un 
an ou deux.

J’ai en Égypte de hautes relations et de 
gros capitaux engagés. C'est un pays où 
vous pourriez tirer parti de votre intelli­
gence et de votre activité. Qui sait 1 
y apprendriez peut-être les affaires.

Voua conviendrai-il d'aller m'y repré­
senter dans des conditions honorables et 
avantageuses.. des conditions que vous 
fixeriez vous-même î

Robert de Carnoèl se redressa ; il était 
accablé par les déclarations si catégori­
ques du père. La proposition qui les suivit 
le remit sur un terrain où il se sentait de 
force à tenir tête au banquier.

—Je vous remercie, de prendre souci 
de mon avenir, dit-il avec une politesse 
froide. L’offre que vous me faites est 
très-flatteuse ; permettez-moi cependant 
de réfléchir avant de l’accepter.

—A votre aise, mon cher Robert, répondit 
affectueusement M. Dorgères. Etquellequo 
soit la décision que vous prendrez, comp­
tez sur moi pour vous aider de mon influ­
ence et de ma bourse. Je suis et je reeto- 
terai votre ami. Le temps effacera le nua­
ge qui s’est élevé entre nous, et un jour 
viendra, je l’espère, où vous me remercie­
rez de vous avoir ouvert une autre voie.

orlée de toutes les 
xt pas es remplacer 
4 grandes bouteilles Ottawa 14 août 1886—3m.

W. A. ARMOUR ^1 « Aucune préparation n'est supérieure an Quinm Anti-MMabéttqua JBedter.»
D*D1LMIS, let aevwabreIMS.

M. C. Stratton déaire informer les épiciers 
qu'il leur vendra dea épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
A domicile.

int aucun minéral, 
bloii, pissenlit, rhu- fftMOt éee mptornx.)Manufacturier et Importateur

ANTI-DIABÉTIQUE ROCHER
Le plot puissant tonique et reconstituant*

PrépetsUoe «pédale «I «onveraln* contre le DIAlàTI (etymtnrU, AlbsmtnmHe, Amherie 
PhotphaiurU, et*.) et tontee les nombreuse» malâdlee qui agissent rar la nutrition et qui amènent 
à leur suite rattalbllseement dee forces, l'exaltation ou la diminution de la sensibilité.

D'un goût agréable, d’une conservation Indéfinie, aucun médicament ne lui est comparable dans 
l'Anémie, Convaleeoenoee lentes on dittioiles, Fièvres et suites de Fiévree.de quelque 
nature qu'elles soient, Cachexie, Epuisement par loe exoèsde travail ou de plaisir, Maladies 
de langueur, Dégoût des aliments,Marasme et Consomption, etc., etc.

B# supporte mieux et agit plus vite que l'huile do foie de morue ohos les Enfante faiblee, 
rachitique» ou scrofuleux.

MOULURES FOUI ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

HENRI MASSE
eux grisonnaient 
avait la figure

danger 7 gSPICIER et BOUCHEE(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera 'onjours à mon ma­

gus n des épiceries de premier choix, et A 
mon étal di s viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-és à dom>1 1

intestins, et sont un

—Bonjour, cher monsieur, dit-il en ve­
nant lee deux mains ouvertes à la rencon­
tre du banquier. Permettez-moi d’abord 
de m'informer de la santé de votre char­
mante fille et pardon nez-moi d’interrom­
pre votre déjeuner. Je crains que mon in­
discrétion ne m’ai fait beaucoup de tort 
dans l’esprit de mademoiselle Dorgères, 

i do lui avoir

, les u Amers In.li-

. MARCHANDISES SONT VF.NOU 
PAYABLE TANT I,A SEMAINE

OU IJE MO.S

LES
(Vont nuvxüx eréoUtrx mr PaonsaïUB J ACCOUDE

BAITS [MAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

v'tmz me faire une visite,

N. B.—.Je vendranaux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR* 
482 rue Sussex.

AVIS TRÈS IMPORTANT
m l ima 

séquenooa
DomandorJràtultement ohu tout let Pharmacbnt-Déposltal 

Indique let Variétés, Causes, Symptômes et tristes Con
que toute perso»»# touoleute de M tant* doit lire areo grande atte

Eviter lee Contrefaçons, exiger la marque R. F1, et sur chaque flacon 
|» timbre de garantie de ruNION dee FABRICANTS.

R O CilER, Pharmacien [andenaementree Ferrie), actuellement lit. rue de Torenne,
A Québec : D' Bd. MORIN A. C1*.— A Montréal: XAVZOLBTTI A Ml 

_______________ST DANS TOÜTJ» LIS r amMAlsm nv canada.__________
____J............. ......................OBO-1--SO >SOM »«->»l<>H?l«OBOSO*Oje<>*<,à

Intireeaante qui 
du DIABETE,PETITE VEROLE!et je ne me consolerais pas 

déplu.
Il parlait sur ce mode caressant auquel 

on reconnaît les Russes, et sa voix bien 
timbrée avait des inflexions musicales.

—Merci, monsieur, répondit assez froi­
dement le père d’Alice ; ma hile est un 
peu souffrante, mais elle sora très-sensible 
à votre gracieux souvenir.

Puis-je savoir ce qui me procure aujour­
d'hui l’honneur de votre visite ?

—Un motif imprévu, vous n'en doutez 
pas je l’espère. Imaginez-vous, mon cher, 
que je viens de recevoir, par télégramme 
officiel, une mission qui m’oblige à quitter 
Paris demain. J’ai quelque argent chez 
vous, et je..

—Vous désirez le retirer. Rien de plus 
simple, monsieur, quoiqu’il ne soit pas 
d'usage de réclamer sans avortiasemen t 
préalable un remboursement de cette im­
portance. Je vais faire établir votre comp­
te à l’instant même, et vous pourrez em­
porter la somme en sortant de ma maison.

—Pardon, cher monsieur, il n’est pas 
question de cela, et je regrette que 
m’ayez mal compris. Mes fonds ne 
raient être mieux 
je tiens beaucoup à les y

—Alors, je ne vois pas.. 
r~—Ce 
Voici.
cassette qui contient des papiers de famil­
le et des titres au porteur. Je voudrais, 
avant de me mettre en voyage, reprendre 

iers et vous laisser les titres.
, On va vous apporter ce 

coffret. Vous pourrez vous assurez que 
les cacheta dontil est scellé intacts,l’ouvrir 
et disposer du contenu comme il vous 
plaira.

—Non, non, pas maintenant. Je n’ai 
aujourd'hui oue fort neu de tenu» à moi.

REDUCTION Inu moine deEt von* vo
jmr reuîles grant eur

Ses marquis peuvent être effacées. PARIS
BUOS âEMET

[Kir doz. IBOBOÏ
OMaison LEON <£ Cie.9

51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, f Angleterre

Parftimenn de S. M. la Heine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

«••SS*.. APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
*P/&1 -, 1 W-Hs guérissent et préviennent les maladies qui se i attachent

É/ l’MOOEOUMENT de. INTESTINS, toiles que: Ma nqur
*/ GRAINS X* d’appétit. Migraine, Constipation, Amas de Bile, 
gf i de Santé * OsiîgeaffonsdN Fvie,«fu ibum»ti»f<ftt
• V A.. A~t___ ’ 19 très imités kt contrefaits
*V du «X”" /{ Exiger fétigiett» et-jolnte en k eonlenn, ereo le eot VÉRITABLES
Vs. France y Je l,*Qla1llbotte{aOgralna)-8rr.labotto(105tralaa).h1keiaat*nuUlU.

------QnébaetVU. MORH k C*;- Montréal/LATIQUTTI * IELMJL
***** XT MUeCIFALXS l'BARMASIU DS CANADA

HEZ

L’OBLITERATEUR IA Vente à bon Marché
L’IMMEÏSË SICCtS

ARTICLES

qui efface les marq 
pour toujours. Son 
et inoffemive, ne ca 
Inconvénient, et ne con 
actère nuisible. Prix

ues de la petite vérole 
application est simple 

use aucune douleur n 
tient rien d'un ca 

: $2.50.
Delorme
et 563 flue Sussex nue j’aurais dû prévoir ce qui est 

Ma tille était jeune et jolie. Vous Clievenx Nuperflux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie 
enlève en quelques minutes 
superflus sans la moindre doul 
veux ne repoussent jamais. Ce 
très-simple. Instructions comp 
mède envoyé par malle. Prix : $

psqi
IIchassaingB
JJ PEPSINE e/diaSTASE flP
^7 Agents naturels et indispensable* de 1»
^7 DIGESTION ^7
V 1S ans de snocè» «

les
^7 oiotsTioNs Dirricu.ee ou mcoentTie 

Meus
^^B ovsrcrsice, oseuuioise.

rtnît ot t âFFiîiT et oie roecs», ^^B
AMAIGRISSEMENT, CONSOMPTION,

CONVALESCENCES LENTES, VOMISSEMENTS,
ETC., ETC. ^^B

7F Paru, 6, Avenue Victoria 
•* ches tous les l'hsrmaciens.

Dépote déni toutet lee bonnei Phermeelee au tiauuue.

rue Rideau. 
FA WA.

garantie.

.Approuvé 
par VAcadémie de 

Médecine
le» cheveux 

eur ; les che- 
remôde est 
lètes. Rc-

—DB—

KJe ne voua "VT ITde

le Tonique par 
V oxcollonee, fortifie lee 

çXwV épaisés par la maladie 
XV ou loe excès.

Et. Bowes
[TBOTB

bre 25,
IRIO CHAMBERS
IAHK8.

1.00.
Sacrifiées a moitié Prix estParisGEO. W. SH AW, agent général

Mlle A. McDonald 219 rue Tremont, Boston, M<
21 sept. 1885—la.___________placés que chez vous, et 

à les v laisser.

Chemh de Fei Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

Maison de Modes Parisienne
521 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

que je ne viens vous demander 
J’ai dépose' dans

pas cessé de vous estimer. Mais 
dois la vérité, quoique dure qu’elle ,#

».> <<m v fortifie lofl
Estomac» délicat», 

augmente Fappétlt, 
facilite la digoation.

Autorisé 
par pArriti 

ministériel

votre caisse une
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IHIWS ALES ! Ottawa, Quebec
BT MONTREAL.

THOMAS l papiers et v 
t-Fort bien.

HIER,
rues Albert et 
in, Hull.

Une immense consignation de cette bière, 
qui est en si grande renommée, vient d’étre 
reçue par les

h his
il N «

m"
FABLIAU DB» BBS.

SOUSSlg 5®Elle ne sait rien do la vie ; 5Qaujourd’hui que fort peu de tempe à 
Je me présenterai dninain matin, à l’heu­
re où s’ouvrent vos bureaux.

—Soit 1 mon caissier sera prévenu.
—Peut-être aurai-je besoin aussi do 

quelques milliers de louis.
—Monsieur, vous avez plus do quinze 

cent mille francs à votre crédit, et je viens 
d’avoir l’honneur de vous dire que la som­
me entière était à votre disposition. Habi­
tuellement, on ne garde ici que l’argent 
nécessaire aux besoins courante, mais il se 
tropve que j’ai fait prendre ce matin à la 
Banque trois millions pour le payment 
d’un dividende qui va échoir,trois millions 
qui sont dans ma caisse.

Au moment même où M. Dorgères 
énonçait ce chiffre imposant, Robert de 
Carnoël entra, tenant à la main une liasse 
de dépêches qu’il venait de classer et qu’il 
alla déposer sur le bureau du banquier, 
comme il le faisait chaque jour à une heu­
re précise.

Il était si pâle que le colonel demanda à 
demi-voix.

—Qu’à donc ce jeune homme ? Il paraît 
fort troublé.

M. Dorgères ne répondit pas, et Bori- 
eof. qui ne s’était point assis pensa 
qu’il ne lui restait plus qu'à prendre congé 
Le banquier le reconduisit jusqu'à la por 
te, et revint à Robert en disant tout bas :

—A noua deux maintenant, monsieur 
mon secrétaire ! M Dorgères détestait les 
situations équivoques. 11 avait gagné une 
grosse fortune, grâce à son énergie et à la 
netteté de son jugement. Et ces deux qua­
lité» de l'homme d’affaires aidaient puis­
samment l’homme privé à résoudre les cas 
difficiles. 11 ne dénouait pas ; il tranchait.

M. de Carnoël lui convenait 
crétaire et ne lui convenait pas du tout 
comme gendre. Tel était l’avis de ce ban­
quier, fils de ses œuvres, qui n’hésitait 
jamais à prendre une résolution et à l’exé­
cuter sans délai.

—Restez, monsieur, dit-il à Robert ; 
restez, j'ai à vous parler.

Le jeune homme, qui regagnait son 
bureau, s'arrêta et attendit 
nieation qu’il pressentait peut-être, car on 
lisait dans ses yeux une certaine anxiété.

—Il y a deux ans, je crois, que vous 
êtes chez moi ? lui demanda brusquement 
M. Dorgères.

—Oui, monsieur, deux ans moins un 
moi?, répondit Robert, assez surpris de ce 
début.

—Depuis que vous y êtes entré, avez- 
vous eu à vous plaindre de moi î

—Jamais, monsieur, et je voue suis 
infiniment reconnaissant 
J’étais seul nu monde, sans fortune et 
sans appui. Vous m’avez offert un emploi 
que je ne pouvais pas espérer et que je me 
suis efforcé de remplir de mon mieux. 
Vous avez fait plus : vous m’avez ouvert 
votre maison, et je vous supplie de croire 
que je sens 1$ prix de cette faveur.

—Ainsi, je n’ai eu avec vous 
bons procédés ?

—Des procédés dont j’apprécie toute la 
délicatesse.

#Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

De Nouvelles Epiceries î’48 
820 
2 20
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agit merrell- 
V lensoment contre 

l’Anémie, Il Chlores», 
les Perte* bUB0h‘s- 

Ç^V>* FABRICATION I

VT IH.FBERE, 19,r.Jicob,PARIS

par reconnaître que le 
la sagesse, et que pour

L ûsse Ottawa.... 32’ LE PLUS COM- 
lleur marché d’Epice- 
, Tabacs et Vaisselles

de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour. arr. à Montréal... 

Arr. à Québec....Nance* pour tons les goûts, 
Jambons, et langues, Saucis­
sons de Boulogne, etc..

Clarets, Cognac, Vin de 
Porte, Nyrop, Vin Sherry, etc.

Nous venons de recevoir un vin de messe 
d’une qualité supérieure :

*• LE TAHAQOXTA”
sans égal pour sa pureté et sa qualité.

N.B.—M. H. Duffy, si bien connu du 
public d’Ottawa par se» connaissances et 
son habileté dans la branche d’tpiceriea, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com­
mandes qu’ils voudiont bien lui ordonner.

306 GRAND ASSORTIMENTchoix une spécialité.
m'a)

900
lï'to

fooo

Wo

n°35

Laisse Québec...

Laisse Montréal.
f)e Chapeaux de Feutre, 

Pailles, Manille, 
Mackinak, &c.

6 00 CK) ►
Arrive à Ottawa 1(

Thomas Leblanc,CHAPEAUX DE SOIED’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..DE FER TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. U. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Hardes fines une «pécia-

Dans les derniers goûts.

1W CHAPEAUX ET CASQUETTESConnections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 

les points de la Nouvelle-Angle-

POUR CLUB.

OapotH et OircnTairee de ca­
outchouc poor Dames et 

Messieurs.

rue
A

JS COURTE tous
terre

T&B McARTHUR & TRAVERSY,fMONTREAL i-BRANCHE D’AYLMER :
Les trains quitte Hall pour Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p m., 10.10 -.m.
Arrive d’Ayîmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTIOK St LAURENT BT OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gaie Union)

Arr. à PrescotL... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa..... 10 00 a.m.

lité12 1, Rue Rideau.»n et New-York, et 
é l’Est et an Snd. BUE RIDEAU 

Ottawa, 137137
arliront de la gare de 
comme suit :

IDE MONTREAL : 
IN EXPRESS se reç­
ut avec l’Express du 
iau pour l’Ouest et à 
lins vu Grand Tronc 
id-Est, arrivant là à

12 août 1886—3m NOUVEAU MAGASINTHE TEAPOT DB
7 00 a.m. 2 00 p.m.

4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

PEINTURE et TAPISSERIES 7HEM1K DE FED INTERCOLONIALUn nouveau magasin 
de Thé et Café vient 
d’étre ouvert au Route de la Malle Royale, des Passager» 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, nie du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s'en vont en Angle- 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar. 
ch ad dises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé­
montré que l'Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kossln, rue York, 
Toronto.

80,000 Ilonleanx de Tapln- 
Merlew des derniers goûts viennent d’étre 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont tcutos de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture** Hnllee* Plneeanx, 

Blanchleeoir», Verni*, etc*
ASSORTIMENT COMPLET.

__ ’Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

No. 161 Bu* Bideau
où l’on trouvera cons­
tamment un assortiment 
choisi des meilleurs 
THES et CAFES offerts 
sur le marché, y com- 

l’excellent thé

IN RAPIDE avec Mlle 
r, arrivant à Montréal 
iaccordant avec les 

Central et du Grand

comme »e- La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 1 Î.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
" “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pout 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est 

Ligne directe pour Chicago et tous les

rent à 12 20 p m.
'ksi, se raccordant à 
b, Montréal, avec les 
lu Sud. Char Palais 
ns de Montréal, 
la gare du chemin 

km. et 4*38 p.m. 
les trains Express de

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déieûner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité de cafés JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

O, G. WILLMENT, Prop
3 août 1886—la

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.une commu-

J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1886—3m

LA MACHINE A CVUDREi et New-York vià i Point
era Ottawa, gare de 
3 Elgin, arrivant à 
O p
zec h
ware et Hudson, pour 
riveront à Boston à 
k à 8 OO le lende-

Pullman sont attachés 
iwa et Bostbn. Les 
pour New-York preu- 
$t. Alban ou à Rouse's

BERNARD SIMARD
BOUCHERde l’époque ; quelle est-elle T Tout 

le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la Etaux Nos 1 et 2, Marché des jeroduils 

et viandes, et No 1 marché Ouest
HTJLL
remerci- se» nomb 

tiques elle public de Hall de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FDMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordre» seront exécutée promptement 
et livré» à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

m. et se raccor- 
s trains du Ver- points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre; Informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets. mr 42 RUE SPARKS-71 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

J. E. PARKER,

“ New Williams ”de vos bontés. M. SIMARD reuses pra
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

O, McDIARMID,
163, rue Spark.

et tout autre rensei- 
3 obtenus au bureau 
ou aux stations.

Ager t de Billet 
W. WHYTB

Sunn ten dan t-g énéra

qu
D. POTTINGER,

Surintendant général.(A continuer.)C. LIN SLR Y, W. C. vanhorne, 
vlc*-Pr*«W»ut

Bureau lu chemin de 1er, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

Gérant. Ottawa, 11 mai 1886. la
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